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XIX 
I / e n e l o s à I » l u z e r n e 

Moximilien poussa un cri, et s'é-
iraçant à son tour sur la borne, saisit 
dette main adorée et y appliqua ses 
livres ardentes; mais aussitôtlapetite 
nain glissa entre les siennes, et !e 
Jaune homme entendit fuir Valentine, 
•ffrayée peut-être de la sensation 
qu'elle venait d'éprouver 1 

QUATRIÈME PARTIE 
I 

H . Noirt ier de Vi l le for t 
VoicLce qui s'était passé dans la 

liaison du procureur du roi après le 
départ de madame Danglars et de sa 
«le , et pendant la conversation que 
nous venons de rapporter. 

M. de Villefort était entré chez son 
père, suivi de madame de Villefort; 

quant à Valentine, nous savons où 
elle était. 

Tous deux après avoir salué le vieil-
lard, après avoir congédié Barrois, 
vieux domestique depuis plus de 
vingt-cinq ans à son service, avaient 
pris place* ses côtés. 

M. Noirtier, assis dans son grand 
fauteuil à roulettes, où on le plaçait 
le- matin et d'où on le tirait le soir, 
assis devant une glace qui réfléchis
sait tout l'appartement et lui permet
tait de voir, sans même tenter un 
mouvement devenu impossible, qui 
entrait dans sa chambre, qui en sor
tait, et ce qu'on faisait tout autour de 
lui ; M. Noirtier, immobile comme un 
cadavre, regardait avec des yeux in
telligents et vifs ses enfants, dont la 
cérémonieuse révérence lui annonçait 
quelque démarche officielle inatten
due. 

La vue et l'ouïe étaient les deux 
seuls sens qui animassent encore, 
comme deux étincelles, cette matière 
humaine déjà aux trois quarts fa
çonnée pour la tombe ; encore, de ces 
deux sens, un seul pouvait-il révéler 
au dehors la vie intérieure qui ani
mait la statue : et le regard qui dénon
çait cette vie intérieure était sembla
ble à une de ces lumières lointaines 
qui, durant la nuit, apprennent au 
voyageur perdu dans un désert qu'il y 
a encore un être, existant qui veille 
dans ce silence et cette obscurité. 

Aussi, dans cej œil noir du vieux-
Noirtier, surmonté d'un sourcil noir, 
tandis que toute la chevelure, qu'il 

portait longue et pendanfc sur les 
épaules, était blanche ; dans cet œil, 
comme cela arrive pour tout organe 
de l'homme exercé aux dépens des 
autres organes, s'étaient concentrées 
toute l'activité, toute l'adresse, toute 
la force, toute l'intelligence répandues 
autrefois dans ee corps et dans cet 
esprit. Certes, le geste du bras, le son 
de la voix, l'attitude du corps man
quaient, mais cet œil puissant sup
pléait à tout : il commandait avec les 
yeux ; il remerciait avec les yeux ; 
c'était un cadavre avec des yeux vi
vants, et rien n'était plus effrayant 
parfois que ce visage de marbre au 
haut duquel s'allumait une colère ou 
luisait une joie. Trois personnes seu
lement savaient comprendre ce lan
gage du pauvre paralytique; c'étaient 
Viile'ort, Valentine et le vieux domes-
ùque dont nous avons déjà parlé.Mais 
comme Villefort ne voyait que rare
ment son père, et, pour ainsi dire, 
quand il ne pouvait faire autrement ; 
comme, lorsqu'il le voyait, il ne cher
chait pas à lui plaire en le compre
nant, tout le bonheur du vieillard re
posait eaxsa petite-fille, et Va'en'ine 
était parvenue, à force de dévoue
ment, d'amour et de patience, à com
prendre du regard toutes les pensées 
de Noirtier. A ce langage muet ou 
inintelligible pour tout autre, elle ré
pondait avec toute sa voix, toute sa 
physionomie, toute son âme, de sorte 
qu il s'établissait des dialogues ani
més entre cette jeune fille et cette pré
tendue argile, à peu près redevenue 

poussière, et qui cependant était en
core un homme d'un savoir immense, 
d'une pénétration inouïe et d'une vo
lonté aussi puissante que peut l'être 
l'àme enfermée dans une matière par 
laquelle elle' a perdu le pouvoir de se 
faire obéir. 

Valentine avait donc résolu cet 
étrange problème de comprendre la 
pensée du vieillard pour lui faire 
comprendre sa pensée a elle; et, grâce 
à cette étude, il était bien rare que, 
pour les choses ordinaires de la vie, 
elle ne tombât point avec précision 
sur le désir de cette âme vivante, ou 
surlebesoin.de ce cadavre a moitié 
insensible. 

Quant au domestique, comme de
puis vingt-cinq ans, ainsi que nous 
l'avons dit, il servait son maître, il 
connaissait si bien toutes ses habi
tudes, qu'il était rare que Noirtier. eût 
besoin de lui demander quelque 
chose. 

Villefort n'avait en conséquence be
soin du secours ni de l'un ni de 
l'autre pour entamer avec son père 
l'étrange conversation qu'il venait 
provoquer. Lui-môme, nous l'avons 
dit, connaissait parfaitement le voca
bulaire du vieillard, et s'il ne s'en 
servait point plus souvent, c'était par 
ennui et par indifférence. Il laissa 
donc Valentine descendre au jardin, il 
éloigna donc Barrois, et après avoir 
pris sa place à la droite de son père,-
tandis que madame de Villefort s'as
seyait à sa gauche : 

— Monsieur, dit-il, ne vous étonnez 

pas que Valentine ne soit pas montée 
avec nous et que j'aie éloigné Barrois, 
par la conférence que nous allons 

voir ensemble est de celle* qui ne 
çeuvent avoir lieu devant une jeune 
fille ou une domestique ; madame de 
Villefort et moi avons une communi
cation à vous faire. 

Le visage de Noirtier resta impassi
ble pendant ce préambule, tandis 
qu'au contraire l'œil de Villefort sem
blait vouloir plonger jusqu'au plus 
profond du cœur du vieillard. 

— Cette communication, continua 
le procureur du roi,avec son ton glacé 
etqui semblait ne jamais admettre de 
contestation, nous sommes sûrs, ma
dame de Villefort et moi, qu'elle vous 
agréera. 

L'œil du vieillard continua de de 
meurer atone ; il écoutait : voilà tout. 

— Monsieur, reprit Villefort, nous 
marions Valentine. 

Une figure de cire ne fût pas restée 
plus froide à cette nouvelle que ne 
resta la figure du vieillard. 

— Le mariage aura lieu avant trois 
mois, reprit Villefort. 

L'œil du vieillard continua d'être 
inanimé. 

Madame de Villefort prit la parole à 
son tour, et se hâta d'ajouter : 

— Nous avons pensé que cette nou 
velle aurait de l'intérêt pour vous, 
Monsieur ; d'ailleurs Valentine a tou
jours semblé attirer votre affection; il 
nous reste donc à vous dire seule
ment le nom du jeune homme qui lui 
est destiné. C'est un des plus honora

bles partis auxquels Valentine puisée 
prétendre ; il y a de la fortune, un 
beau nom et des garanties parfaites" 
de bonheur 'dans la conduite et les. 
goûts de celui que nous lai destinons* 
et dont le nom ne doit pas vous étra* 
inconnu. Il s'agit de M. Franz da 
Quesnet, baron d'Epinay. 

Villefort, pendant le petit discours 
de sa femme, attachait sur le vieillard 
un regard plus attentif que jamais.' 
Lorsque madame de Villefort pro
nonça le nom de Franz, l'œil de Noir-' 
tier, que son fils connaissait si bien, • 
frissonna, et les paupières se dilatant 
comme eussent pu le faire des lèvres 
pour laisser passer des paroles, lais*1 

sôrent, elles, passer un éclair. 
Le procureur du roi, qui savait les; 

anciens rapports d'inimitié publique 
qui avaient existes entre son père et le 
père de Franz, comprit ce feu et cette 
agitation ; mais cependant il les laissa 
passer comme inaperçus, et repre
nant la- parole où sa femme l'avai( 
laissée : 

(A Suivre) 

(VIS Ml PUBLIC 

MAISON DU PEUPLE 
N o s a d v e r s a i r e s f o n t c o u r i r le bru i t 

q u e l a Maison du Peuple n ' e s t ouver;e> 
q u ' a u x m e m b r e s d u Part i o u v r i e r . 

N o u s t e n o n s à p r o t e s t e r c o n t r e c e t t e 
m a n œ u v r e d é l o y a l e d ' a d v e r s a i r e s a u x 
a b o i s . 

La Maison du Peuple e s t d i s p o n i b l e , 
p o u r t o u t l e m o n d e . 

TOUX. RHUMES, BRORCHITES 
Catarrhes, Maux de Gorge, etc. 

SOULAGEMENT IMMEDIAT. GUERISOH en 48 HEURES 
1 0 0 , 0 0 0 LETTRKS DB FÉLICITATIONS 

•taèf w 4M (reniera Coatnftoou et im liaihtsde» it Mat. 

• I l § PASTILLES 
àlâSlSVSdeFZXT 

Lactucarium et Codéine 
itt.it DANS TOUT» LE* I W M W » kl i i 'tWU Mlllt WttM 

Dépit Gtaéral ! 5, Avenue Victoria, Parie. 
Exiger la boite ovale bleue et les signatures 

BBACIIA TtlD" PILLHT, titu iamif turcup 

DEMANDES D'EMPLOI 
Les demandes d'emploi seront 

àpartir d e c e jour, i n s é r é e s d a n s 
VEgalité de Roubaix-Toarcoina-' 
à raison de 0,50 pour une inser 
tion. 0,76 pour deux insert ions 

MALADIES 
CONTAGIEUSES les plus 
rebelles des voies urinaires et 
de la vessie, écoulements ehex 

ttê 2 sexes, Syphilis, Dartres, Impuissance, Pertes sémi~ 
noies, Cjfstistes, Prostatitcs, Incontinence nocturne d'urine, 
Rétrécissements guéris par un M r r f e e i n aie M l l e { 
M, B I ' J A B O I H ' , ex-premier élève de plusieurspharma-
euns spécialistes renommés. Son traitement peu coûteux \ 
donne de merveilleux résultats, même pour toutes les autres 
mjjections. Dans l intérêt de la santé publique. Consultation» \ 
gratuites tous les jours à toute heure à la P h a r m a c i e , 
8 7 , R U I D E L ' H O P I T A L S t - R O C H , 3 7 , et par cor
respondance. — Timbre pour réponse. — Le médecin et le 
pharmacien parlent le flamand. , 

t a .' a i d é e s d e s u c c è s . T a i r a u r l n a i r e s « • v o i e s 
r e s p i r a t o i r e s » 5 ~ i l g u e r i a e m r a d i c a l e s 
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MALADES t Ne vous la i ssez pa l Éblouir 
par tontes ces réclames 
trompeuses r e c o m m a n 
dant des pastil les et s i rop* 

• e produisant la plupart du temps aucun résultat. 
S i T a u * é t é * « n r H a n t é e , 
• i f e u e ê t e s a t t e i n t s d e bronchite», 
S i v o u s u v e z m a l a l a c o r s e , 
S i v o t r e p o i t r i n e e s * o p p r e s s é e » 
S i * • • • p n f t s e s d e n t a u v a i s e s n u i t s , 

prenez les F I L I L K S J E * \ B A R T , à 1 Fr. 50 la botte! 
(Créosote, Eucaljpsol, lodoforme, Baume Totu) seul remède! 
soulageant et guérissant r a d i c a l e m e n t e n t r a i s J o u r s 
toutes les affections des bronches et de la poitrine. 

Di'pôt général : Pharmacie S. Maertcn, Dunkerqne ; dépôt: 
eharm.-cie Gobert. rue Esquermoise, et dans toutes l e s bonnes 
pharmacies . , . _ _ _ _ « „ 

TRAVAILLEUR! 
l a m e i l l e u r e 

• t l a p l u s é c o n o m i q u e 
Dépôt pour le Nord : 

15, rue des Robleds, 15 
L . I I L . L . E : 

ïairut, tut» ustrcermoiae, «rv 

.Srsr DÔCTÊI!; OZIL 
BANDAG1STE 

dêt Bureaux de Bienfaisance j 
«t dêt Hospices de LMs 

n u s ASsoHimiiïT, QUIUTI 
suptaisuR» DI - a 

B A N a v a r i c e s , CUIX-
T O l E S v e n t r i è r e s , 
PBftUJA.IRKM, M O N -
B>KM, l.XJKCTKVttfti, 
C R I ^ . i l l , e«e - , à des] 
prim exceptionnels d* BON 
MARCHE [t_ . _ 

NOM. — fj«r tvittr M* tonfiait» I 
. INfwnte, Mm tvirwr •» If I 
an iM-slouiiu» ael» \ e n 
PU Btaf «''iqnrnulHl f»V | 

EN FACE LU SORTIE DE LA GARt 
• « , r u r d e T o u r n a i , 3 9 

LILLE 

• a ^"W r w i w^i •"• 

m DEPLANGK 
Chambres très confortables 

GAFÉ DES VOYAGEURS 
êéeem mande aux Voyageur* 

de Commerce. 

BON GÉNIE 
4, Rue du Vieux-Mârché-aux-Moutons, *, LILLU 

VENTE XOBÉPIT 
C o n f e c t i o n s p o u r H o m m e s F e m m e s e t E n f a n t s 

VÊTEMENTS SUR MESURE . 

Chaussures, Lainages, Soier ies , Toiles, Chape/er ie , 
Rouenneri», Modes, Bonneterie, Literie, Horlogerie. 
Bijouterie, Poêlerie, Articles de Ménage, Mobiliers ea 

tous genres , Meubles de fuse. 

E n ' V e r s a n t : 
Dr. de Marchandise. 

et on pale 
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Le» FONCTIONNAIRES, agents de Postes et Télégraphes, des 
Contributions, Instituteurs, Gendarmes, Douaniers, Employés 
des Chemins de fer.ctc, sont dispensés du premier versement. 

OES CONDITIONS SPÉCIALES LEUR SONT ACCORDEES 
M a i s o n s aie V e n t e t 

-s S'adresser: a ROURAIX, rue du Collège, 168. 
* TOURCOING, rue de Gand, 2*. 

en a «W 
» 100 
» 150 
» 200 

I tr. par c tr- P" 
euaaiae ° moi* 

2 » 10 » 
3 »> 15 » 
4 » 20 » 

HALTE-LA 
CAMARADES, 

Lisez la JEUNESSE SOCIALISTE, revue mensuelle du 
Socialisme Scientifique qui vient de paraître. 

La brochure portant les numéros 9 et 10 
0,40 CENTIMES 

La demander dans tous les kiosques et chez tous les mar
chands de journaux. 

ÉTRENNES AUX OUVRIERS 
A l'occasion du N o u v e l A n , la photo? 

graphie H E R M A M T , Grand'-Rue, 169, 
fera, une douzaine de beaux portraits bombés* 
émaillés pour 

'M Francs 
One épreuve est soumise aox clients. -- L'atelier est ctetttà 

J, I M 

tzmm 

ENCRES SADO!ME 
fixe et « copier 

AVIS 
Le journal [•Egalité de 7?o«î« /as 

TiHrcomg a l'avantage do pré 
tenir le publie qu» par suite de 
I agrandissement des ateliers de 
FImprimerie ouvrière et del'ins-
tallntion .4e nouvelles machines! 

SerfecHonnôcs, les commande* 
"impression de toute nature qui 

lui seront confiées seront e s s 
eulées aVec la plus grande céle
ri té.avec ton* les soins désirables 
s tà des pris las plus av.rttagoux, 

Toutes facilite* seront accor- 1 
• s e s pour les feulements. I 

Meilleur Marché qu'en Belgique 

AUX DEÛ1TNÈGRES 
27, Grande-Rue, 27. — R0JJBA1X 

CONFECTIONS fOUR MIMES, JEUNES GENS & ENFANTS 
Vêtement* de travail, Velours en tous genres 

MARIAGES, DEUILS 
Vêtements sur meauçe depuis 25 1?r,. "' 

t in nauiror l'iba* :. AUX DEUX NÈGRES 

AVIS 
aux Ouvriers Malades 

qui veulent s e procurer des médica
ments bien préparés et souvent renou
velés , nous leur recommandons la 
P l i a r m a e t e D I D R Y , rue Notre-
Dame, 32, prés la Tiare. Tous l e s 
médicaments sont vendus a des prix ' 
très réduits. 

D é p o t a la P h a r m a c i e D I D R Y , , 
de la célèbre Pommade D É P U R A T O R i 
pour la guérison rapide et sûre de ; 
toutes l es maladies de la peau, Bou- j 

i tons , Démangeaisons , Dartres, Eczé
mas , Varices , etc. . Pr ix * . » O l e ~ 

PHOTOGRAPHIE ARTISTIQUE 
e t I n d u s t r i e l l e 

Louis J U S T I N 
« n e d e s F l e w r s , * » , R O T B A I X 

^ — 
Reproductions et agrandissements an tous ganraa 

Portraits depuis 5 Francs la douzaine 
DESSUS EN CSEVEOX '>f 

WkXMCVMXKs^ » O W X C » « f l K » ! H l t o 4 ^ a L 
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(BLIOTHErQUE 
du Parti Ouvrier Français 

MONTMARTRE, PARIS 
i non KT NOMS DES A.IJÏ»'.' DU 

DES HltOCIIUHEt 

P r t « m n i i c e «lu P a r t i , par Jules Oi.vààu et 
P . I n/argu'. , -À . . 

C o l l e e t i v M i U e a u F a l a l s - B s u r b w n , par 
J. Guesde . . 

P n « r 2 & t l s n t e e * i n c r r e t n O o n n l l ' . i n r , par 
: 'eah*àurôs/ 

C o n i i K t i n l r i t i e c* é v o l u t i o n é c o n o m i q u e , 
. Paul i a f a r g u e . 
P r o b l è m e e* S o l u t i o n • • • > • H u i t h e u r e s 

à l a C h a m b r e , par J. Guesde 
P r o g r a m m e A g r i c o l e , commenté par Paul 

i .ofàrguè. » , . . , . . . . , \ . . . , 
lift d r o i t à l a P a r e s s e , par Paul Laforgue . 
f.j» d é m o c r a t i e s o c i a l l s t * a l l e m a n d e 

d e v a i t * l ' h i s t o i r e 
I<e l é B r u m a i r e d e L o u i s B o n a p a r t e , 

par Karl Marx net . . 
M t t s - P a i r l ç , par René Chauvin . . . . . . 
S o c i a l i s m e e t S e K u a l i « m e , par Aline Valette 

et lé Docteur Z . . . net 
A l m à i i a c h dta P a r t i o u v r i e r , pour 1892-93-94 

cha'qae - . . . : ' 
e p o n g r è s n a t i o n a u x d a P a r t i o u v r i e r , 

(Lille 1890, Lyon 189L. Marseille 1892, Par i s 18ifâ, 
Nantes 1804), chaque 

P a u l I i a f a f g u e e n c o u r d ' a s s i s e s , par 
Mmerahd : . - . T . . . . . . . . . . 

P h i l o s o p h i e « a rtelallsnie, par Gabriel 
De ville, ne t . . . . . . . . . . . . . 

C h a n t s r é v o l u t i o n n a i r e » , d'Eugène Pôttier 
avec préface d'flenri Ro<!neWrl . . . k . . 

M P r o p r i é t é , o r i g i n e e t é v o l u t i o n , pat 
Paul Lafariuè. . . 

M a n i r e s t o d U P a r t i c o m m u n i s t e , pat-Kàrl 
L » A j m a n a c h d«* P a A l o u v r i e r 'pAir' 1890 ! ! 

NOTA. ~ Ù » 6<aamwi«ié9de *§& « *Jl«l«' atf« 
Toutes le* commande* non accompagne*». 3'un 
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